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DF^ 3 FûîSEà BT DTS POESâ. 

..ni POHTA i'TCE Eco roi iio .un BT cAüsiüs BU" _ 

Les glOGOsporiosGs des arbros fruitiers sont cssontiGlloiaent des effoctions qug l'on 
roncoiitre sur pomnes, blon que d?tns certaines régions (Aisne) ûlles puissent se i.iaiïif ester 
sur quclo^ues varie ues de poires (Conferonco et Basse-Crassane). Cos glooosporioaes sont 
provoquées par différents ciyptogcuEos qualifiés do "parasites latcaits". I:^n effet, les ger- 
mes pathogènes pénètrent dms le fruit par des portes d'entrée naturelles, coüii-ae les lenti- 
cellos, mais l'apparition des symptômes, c'est-à-dire la pourriture, no se aaiiifesto 
qiy apres un temps plus ou moins long et après une évolution physiologique du finiit, Getfai ' 
période qui peut durer plusieurs mois, porte le nom de "temps do latence". 

Plusieurs cryptog^^mes sont responsables do ces pourritures à évolution -l:rès particu- 
lière î - Trichoseptoria fructigena, appelé également Gloeosporiiun album ; - Glocosporium 
peronnans ; - Gloeosporium fructigenum. 

Actuellement, la première est la plus importante, environ 70 dos cas ; la dGu:d.ème, 
environ 25 ‘p ; la troisième, de très loin la moins fréquente, environ 5 

Ces affections cryptogamiqu.es ont eu une importance économique considérable, très 
diminuée r-ctuolloment, du fait dos traitoiior.ts chimiques et du respect do quelcjuos précau- 
tions prophylactiques. Sans conséquence avant la dernière guerre, elles ont m-is, il y a 
15-13 ans et pour les raisons que nous eirposerons, une eutuision considérahle. A cotte 
époque, les dégdts pouvaient atteindre 80 fé sur certains lots de fruits. Lapais, la biolo- 
gie des cryp uogai.mGs rosponsahlos a ete etudiee et les solutions actuelles mises au point 
il y a une disaino d'années ont permis une nette amélioration de la situation. 

Parmi les causes de 1 'extension dos Gloeosporioses, on peut retenir un certain nombre 
de facteurs techniques qui ont co.ractérisé l' évolution do l'arboriculture fruitière au 
cours des trente dernières années. D'abord, l'extension considérable de la ve.rioté Golden 
dfp_icious, de loin la plus sensible, alcsrs que d'autres varié’tés, plus ancienncixîut culti- 
vées, entre autres fieinettc d\i î.ans ou Peine des Aoinettos, sont atteintes .g à des de- 
grés beaucoup moindres. Le vioillissoment des vergers de variétés sensibles a été égaleirent 
un facteur très favorisant. 

On sait, en effet, que les fruits portés par les Jeunes arbres sont peu touchés et 
que la maladie comi-enco à prendre bor.ucoup de virulence sur dos arbres de 3 à 9 ans, du 
fait de l'installation progressive d.e lésions cliancrousos sur les cha.rpontes. 

L'allongement des durées do conservation dos fruits est un facteur prédisposant. 
L'huiiiidité elevée dora l:ieux d'entreposage ponnt égiloiEont le dévoloppemont des dliaxipignons 
responsables dos Gloeosporioses. 

Los arrosages tardifs sur froixladson assurent la, fornv?.tion do igermcs infectieux très 
nombrciuc à partir dos cliancres sur romoau:: et leur dissémina. tion Jusqu'au:: fruits, La fumure 
azotée ne semble Ôtre qu’un factair secondaire d'ailloirs peu étudié et, do ce fait, mal 
connu. Il semble cependant qu'elle favorise le développomciTt dora Gloeosporioses quand elle 
est apportée trop tardivement, Enfin, il est lïrobablo que l'abandon, soivent total, dos 
traitements cupriques dans certains vergers, soit également responsable do l'e::tonsion de 
CCS rjaladies. 

Un conclusion, aucun facteur ne s€snble à lui seul avoir uinc action déterminante, 
c'est bien plutôt la rencontre de différents éléïicnts favorables qvii a été responsable dos 
enorm.es dégâts que les arboriculteurs supportèrent fréquemmevit il y a encore peu d'années. 

Par contre, la régression tiès ^:nérrlo de la gravité des Glooospoiùoses a des couses 





iriiei.'D: connues : les traiteraente chiniquos se sont révélés très efficaces et il est vraisQm~ 
blablc que les autoroncs secs qui ont intéressé de nombreuses rodons fiuitieres depuis plu- 
sieurs années ont considérablement limité les infections des fruits. 


BI OLQSIE T > rS GLOllOSP Oi nOSES - 

Les champignons responsables des Gloeosporioses sont des parasites des organes lignouj: 
des arbres fruitiers (rameau::, branches, brindilles) qui pénètrent dans le bois par dos 
blessures accidentelles telles que les plaies de taille, les points d*inpact de la grêle,... 
Ils provoquent alors la forention do petits chancres à partir desquels se produisent, pen- 
dons les périodes de forte hur-iidité, des émissions de spores qui sont divssérainees par l'oau, 
soit au cours des parécipitr.tions naturelles, soit eu cours dos irrigations si;r frondaison. 
Dans les régions a climat océanique oi\ l*huiùidité relative est tovxjovrs élevée, on pcnit 
adiiiettre eue la sporulation est presque constante et o^uo l'infection est possible à tous 
moments. l'ïais elle est surtout importante à l'automne à partir des mois de septembre et 
d'octobre. Plus la cuoillctto est tardive, plus les, risques de contamination sont donc 
importants, particulièror.ient lorsque cotte période est pluvieuse. 

La contamination des fruits a lieu au niveau des lenticollcs, où se fixent les spores. 
Celles-ci germent et le filament mycélien pénètre entre le bourrelet liégeuz entourant cha- 
que lenticelle et la cuticule du fmit, la jonction entre celle-ci et le. zone liégeuso 
n'étant pas pa.rfaitc. Après im début d'installation entre les cellules sous-cuticulnires, le 
rayeclium stopoo son développement qu'il ne re:irend qu'au moment do la luaturation à\\ fiu.it, 
lorsque li'- texture et la composition chimique de la pulpe lo permettent. 

SriIPT üIES - 


Dans les vergers, les lésions sur les rameaux, en particulier au niveau des chicots 
de taille, sont difficilement visibles. 

Sur les fruits, les symptômes n'apparaissent qu'au moment de la maturité, 

- M GAoepsnp 2 n_qs_e_^j^^^^ (la plus fréquente et la plus grave) attaqxïe 

surtout les pommes, beaucoup moins souvent iës poires. Les premiers s^anptômes se traduisent 
sur les fruits mûrissants par clos taches brun clair qui naissent autour dos lenticelles. 
Enes s'élargissent progressivement, pouvant atteindre ainsi plusieurs centimètres de dia- 
mètre, Leur centre est déprimé et plus clair que la périphérie. A loir aulomb et sur une 
^ande profondeur, les tissus sont bmnis et le fruit pourrit. Si l'humidité ambiante est 
élevée, los fructifications du cryptogame se forment sur les taches. Ce sont des bosselle- 
ments arrondis, recouverts d'une sorte de pilosité blanche. Ils libèrent des conidies très 
nombreuses, en msses mucilagineuses. 

“ peren nans est beaucoup moins impartante. Elle s'attaque 

surtoui. a.ux pommes. Les puomières manifestations de la maladie sont très comparables à celle 
provoquées par l'affection précédente. La zono atteinte est pourrie et rettonent plus claire 
au centre. Les fructifications qui apparaissent fréquemment sont dispersées en cercles 
concentriques et donnent aiæi aux lésions de cotte maladie un aspect très caractéristique. 
Les germes infectieux se présentent sous forme de masses mucilaginouses blanc grisâtre, 
mais il n'^^’ a pas la pilosité blanche que l'on note facilement dons la Gloeosporiose à 
Trichoseptoria fructigena. 


" est beaucoup plus rare mais, si elle s'attaque 

nabituollement aux^poinmes et eux poires, elle peut pi'ovoquer des cli^dts sur divers fruits h. 
noyau. Sur les fruits, la ma.la.die apparaît d'abord autour des lenticelles, los lésions cir- 
culaires, de couleur ia?.rron, voient leur milieu virer au noir et, en atmosphère humide, 
apparaissent des fructifications abondantes sous forme de mucilage rose. 


^ÎEIIi ODES DS LUTTE - 

Les lenticelles étant formées à partir de la fin du mois de juin, les fruits sont 
susceptibles d'Ôtre infestés de cette époque jusqu'à la cueillette. CerenÙBiïb, compte tenu 
du fait que la sporulation des chancres est surtout abondante à partir de septembre-octobre 
^ période la plus cri 'tique se si -tue dans les somainos qui précèdent la récolte. C'est donc 
a cette epoque que doivent être envisagés des traitements préventifs dons les vergers. 

d'esseds ré.qlisos ces dernières années, il est apparu Qu'une bonne protec- 
tion etot ob'cenuG en pratiquant 2 pulvérisations de précueillette, la première pO-40 jours 
a-vant récolté, la seconde lo plus près possible de celle-ci. 

Les meilleurs résultats sont obtenus avec les produits dérivés du Benziniidazole qai, 
outre leur action pr^en-tive, possèdent également une certaine action curative contre los 





infections latentes grâce à leurs jïpopriotés systémiques leur perreettant d* inhiber la 
croissance du mycélium en début d’installation. 

Cos fongicides comprennent le ténonyl h. 30 g îlA/hl (soit 60 g de Benlate), le 
carbendazim à 30 g IL^/hl (soit 60 g de Bavistine) et le læthylthiophanato à 70 g M/hl 
(soit 100 g de Pelt 44). 

L’action dos pulvérisations doit être complétée par dos mosures prophylactiques 
visant à iraintenir le bon état sanjt:'-iro général des arbres. Pour cela, il est conseillé 
de ne pas négliger les traitements cupriques d’hiver à la chute des feuilles et on pré- 
débonrrement, afin de limiter la sporulation des chancres, ceu 2 :~ci devant être éliminés 
au ma:d.muin au moment do la taille. 

Pour les fruits destinés à tme longue conservation, la cueillette doit 6tre effec- 
tuée do préférence à la période de maturité normale. Les fruits récoltes tardivement sont 
généralement les plus sensibles coi:: pourritures en raison de leur e:q50sition larolongéo 
aux infections en vergers. 

Enfin, les fortes fumures azotées pouvant favoriser les pourritures de conservation, 
il est conseillé de limiter les apports d'engrais azotés dans les vergers dont la récolte 
est fréquetiment atteinte. 


TRAITHIU’TS DE IP.EC lEIIlgT TS BT RES IDUS - 

L’application de traitements avec les benzimidazoles à l’approche de la récolte 
entraîne immanquablement, de la part des aiborictilteurs, des questions sur los résidus 
dans les fruits Ica’s do le\.ir coüioercialisation dans les pays voisins et, en particulier, 
en République Fédérale d ’Alleiragne. Ln effet, la législation do ce pays est assez sévère 
et la teneur maximum autorisée en bénomyl est de 1 ppm (l milligrormiG per kg) pour les 
fruits à pépins. 

De nombreuses analyses de résidus ont été effectuées au cours de ces dernières 
années, tant en France qu’à l'étranger. Elles permettent de doimer aux arboriculteurs des 
apaisements à ce sujet et d'en tirer une ligne de conduite quant à l’exécution du dernier 
traitement. 

Un traitement au bénomyl, à la dose normale d’emploi, effectué le jour de la récolte, 
est susceptible de Laisser sur les fruits des résidus supérieurs à 1 ppm, même après 
conservation de plusieurs mois en câiambre froide. 

Un traitement effectué 2-5 jours a-vant la récolte peut également, dans certains cas, 
entraîner sur les fruits la présence de résidus supérieurs à 1 ppm. 

Lorsque le traitement est appliqxis do 5 à 7 jours avant la récolte, les résidus 
maxima trouvés sur les fruits après cueillette s’établissent en général autour de 0,6 - 
0,7 ppm, sauf accident dû à un surdosage au moment de la pulvérisation. 

Ces résultats sont en concordance avec la législation allemande qui prévoit un 
délai de 7 jours entre l'application du béncmryl et la récolte des fruits à pépins 
(rè^aneiitation de novembre 1973). 

En conséc^ence, nous conseillons aux arboriculteurs de respecter ce délc.i pour se 
mettre à l'abri de toute surprise désagréable au moment des exportations de pommes ou de 
poires traitées au bénoiqyl en précueillette. 

Les résultats d’analyses de carbGndazijii et de aothylthiophinate sont beaucoup moins 
nombrcïux. Toutefois, les quelques données en notre i^ossession nous permettent de penser 
que les résidus de ces deiu: fongicides sont plutôt moins importants qi;e ceu:!: laissés par 
le bénomyl. 

On peut donc considérer qu'iui treitenent à 7 jours de la récolto laisse une bonne 
marge de securité à l'arooricultour. 


/O-ÎO’L^y 

~ P ourriture , grise des raisins : 

A la suite des pluies de la deuxième semaine dti mois, on constate assez fréquent- 
ment un début d'attaque des raisins par le champignon de la pourriture grise. 

Dans les vignes sensibles où l'on craint particulièrement lo développement de 
cette maladie, on pommait effectuer dans les prochains jours une application d'un des 
produits suivants : bénonçrl, carbendazij^i, dichlofluanide, folpel, méthylthiophanate, 
thirame. 





- 4 - 


■ • •/* • • 

- Bl_a ck-r o_t : 

Nous rappelons que les raisins peuvent encore être attaqués par le Black-rot après 
la véraison. Dans les quelques parcelles où des atteintes e:cistent déjà, appliquer un nou- 
veau traitement dès l'annonce de nouvelles pluies, en préférant un produit efficace à la 
fois contre le 31a6«-ot et la Pourriture grise : dichlofluanide (là-ipaxene) ou folpel (noL>- 
breuses spécialités). 

- îii ldiou : 

Les grappes ne sont plus sensibles aur attaques (véraison commencée). Toutefois, 
sur les jeunes plantations de l'amiée et dans les parcelles en production dans lesquelles 
des taches fréquentes existent, appliquer un dernier traitement afin d'assurer la plus 
longue conservation possible du feuillage. 

/AJIBESS A FRUITS A H^PPTs/ 

- Carpocapse des pommes, des poires et des coings : 

Le vol des papillons se poursuit et des pontes assez nombreuses ont été déposées 
au cours de la semaine écoulée. 

Renouveler la protection dès réception lorsque la précédente application a été 
lessivée par les fortes pluies des 14 et 15 août. Ailleurs, intervenir à la fin de la 
semaine en cours. 

Dans les vergers mitoyens de pêchers, choisir un produit efficace à la fois contre 
le carpocapse et la tordeuse orientale, à la dose recommandée pour ce deuxième ravageur. 

/cuJjTÜiMs IJ]güïiigHSs7 

“ Septorios e du c éleri ; 

Cette maladie est en général peu virulente cette année, en raison des conditions 
climatiques défavorables à son développement. 

Toutefois, en parcelles i 2 rriguées, des foyers ont été observés. Les pluies, loca- 
lement très fortes, des 14 et 15 août ont probablement produit des repiquages et de nouvel- 
les taches devraient apparaître dans les derniers jours du mois. 

Une pulvérisation soignée avec l*un des produits cités dans notre bulletin IP 46 
du 1er juillet 1975 pourrait être effectuée dans le courant de la semaine du 25 au 51 août. 

- Pyrale du maïs sur diverses culture s : 

Le deuxième vol de ce ravageur vient seulement de commencer et il n'est pas encore 
utile d'intervenir. 

/note ii-iportauts7 

Nous rappelons l'obligation du respect de la limite d'emploi des produits pesti- 
cides avant la récolté ; la demiere application est responsable de la plus grande quantité 
de résidus. 


Les Ingénieurs chargés des 
Avertissements Agricoles, 

J. BESSON - E. JOLY - G. lîSL/iC 


L'Ingénieur en Chef d' Agronomie, 
Chef de la Circonscription phytosanitaire 
’lîidi-Pyrénéfcs" , 

P. mSSEIRE 
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